
L'INCENDIE DE 1/ " ATLANTIQUE " 
«•«• (SUITt 0 1 Ll 

Les hu i t navires qui entouraient l'épa
v e comprenaient de s remorqueurs fran
ça i s e t hol landais , des bât iments m u n i s 
d'appareils spéciaux contre l ' incendie et 
u n caboteur français. Les remorqueurs 
• v a l e n t tenté à plusieurs reprises de 
s'approcher pour le prendre e n remorque. 
m a i s n'avaient pu at te indre le navire, 
e n raison de l ' intensité du feu e t de la 
fumée. 

Va-t-on devoir coaler l'épave ? 
A ce moment , le chef de poste du sé 

maphore de la pointe de Port land décla
rai t : c A tout moment , nous pouvons 
assister à l'épilogue du drame. Un s loop 
français sui t en effet l'épave, c a n o n s et 
tubes lance-torpil les prêts à faire feu. 
S o n c o m m a n d a n t a pour ordre de couler 
1' s At lant ique » au cas où le brûlot m e 
nacera i t de s'échouer à l'entrée d'un port 
ou d'une passe britannique ». 

Vue de Rjrtland. la coque présentai t 
un aspect fantast ique. Les plaques de 
l'arrière, roupies par le feu. se déta
cha ient ifir '» fm<l de fumée Opaque 
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feu paraissai t provenir de l ' intérieur de 
la cale . 

» Au m o m e n t de notre arrivée, o n 
pet i t vapeur a l l emand, deux o u trois 
cargos et un bateau-ci terne é ta ient déjà 
sur les l ieux et le vapeur a l l e m a n d avai t 
recueilli d a n s l'eau environ 85 survi
vants. . Nous f îmes l en tement le tour du 
bât iment s inistré, l 'approchant parfois à 
moins de 100 mètres e t t e n a n t prêtes-nos 
embarcat ions , m a i s ce la ne fut pas néces
saire, un message d u navire a l l emand 
a y a n t fai t savoir à notre cap i ta ine qu'il 
ava i t s a u v é tous les surv ivants ». 

Le marine en deuil 
M. Léon Meyer, min i s t re de la mar ine 

marchande , a déc idé de faire met tre le 
pavi l lon d u min i s tère e n demi-berne, 
pour marquer le deui l pris par l a m a r i n e 
m a r c h a n d e après le s inistre d e 1' c At lan
tique ». 

Les condoléances 
Le colonel Bonass ieux, de la m a i s o n 

militaire du président de la République. 

L'ACTE DE DÉSESPOIR 
D'UNE MÈRE 

A MARCQ-EN-BARSUL 

Le cadavre de sa fillette 
qu'elle entraîna dans la mort 

a été retrouvé 
D a n s notre journal du 11 décembre, 

nous a v o n s relaté l 'acte de désespoir 
d u n e mère, qui, a t t e in te de k leptomanie 
avait , pour n e p a s subir u n e pe ine d'em
pr i sonnement , d o n n é la mort à s a fil
lette, e n s e j e t a n t avec el le d a n s le 
canal de Roubalx , à Marcq-en-Barœul 

R a p p e l o n s brièvement les fa i t s : M m e 
Veuve Dulongcourty . n é e M a t a n t , Agée 
de 48 ans , habi ta i t rue d e Rouges -Barres 
avec s e s 3 e n f a n t s , d o n t 2 garçons ; 
l'aîné âgé d e 19 ans , est o c c u p é e la 
Compagn ie Mongy ; le d e u x i è m e es t e n 
apprent i ssage et u n e fille, â g é e d e 10 
ans , la pet i te Jeanne . 

Le vendredi 9 décembre, la mère, qui 
s'était e n t e n d u e c o n d a m n e r a une p e i n e 
d e s ix moi s d e prison par l e Tr ibunal 
Correct ionnel de Lille, pour d i f f érents 
vols, qu'elle i v a i t c o m m i s sur l e s mar
c h é s de Flves , W a z e m m e s , etc. . , ava i t 
pris la dé terminat ion d'en f inir avec la 
vie, et déc idé de; se d o n n e r l a mort avec 
sa fi l lette. f 

Cette dé terminat ion fut d e su i te m i s e 
à exécut ion e t le soir e n rentrant au lo
gis, les fi ls ne trouvèrent p l u s ni leur 
mère, ni leur s œ u r ; une let tre p lacée 
en év idence sur un meuble leur faisait 
connaî tre l 'acte de désespoir. 

Le s a m e d i 10, M m e Boussemart v int 
prévenir M. l e commissa ire de police, 
qu'un corps f lot ta i t sur le c a n a l Auss i tôt 
les gardes Leplat e t Fremeaux , m o n t e s 
sur une barque e t m u n i s d'une gaffe , 
ramenèrent sur la berge u n corps qui 
fut de su i te reconnu pour ê tre ce lui d e 
M m e Dulongcourty et les recherches 
commencèrent alors e t s e cont inuèrent 
pendant plusieurs Jours, m a i s e l les res
tèrent vaines. 

U n doute subsistai t ; la m è r e ind igne 
avait-el le en tra îné sa f i l lette d a n s la 
mort ? Enfin, l a pet i te J e a n n e res ta i t 
introuvable. 

Or, h ier m a t i n , M. Boussemart , ponton
nier, c h e m i n d u Halage , apercecalt u n 
second corps, à peu près à I* h a u t e u r d u 
pont qui relie le bourg à l 'avenue d u 
Marécha l Foch. 

Il prév int de su i te M. Jacquemet , 
commissa ire de police, qui d é p é c h a les 
gardes F r e m a u x e t Rousse l le , lesquels, 
à l'aide d'un harpon , r a m e n è r e n t sur l e 
c h e m i n du Halage . u n e pet i te m a s s e e n 
décomposi t ion, car le corps avai t séjour
né 27 jours d a n s l'eau : il fut reconnu 
de su i te pour ê tre celui de la Jeune J e a n 
ne Dulongcourty . 

Après les cons ta ta t ions d'usage, le pe 
tit cadavre fut transporté & la morgue 
du c imet ière d u Bourg. 

Les funérai l les de la pauvre pet i te au
ront l ieu s a m e d i et le corps sera i n h u 
m é a u c imet ière d e Rouges-Barres . 

LES TROIS ÉNIGMES 
D'ARMBOUTS-CAPPEL 

LA DISPARITION D'UN CONSEILLER MUNICIPAL, UNE ATTAQUE 
DE « CAGOULARDS » ET UN DRAME DE LA ROUTE 

A l'aube d'une a n n é e nouvel le , cha
cun évoquant des souvenirs d u t e m p s 
passé, o n n e peut s 'empêcher de rappeler, 
d a n s le d o m a i n e d u reportage, tro is 
affaires qui. toutes trois res tent s a n s 
conclusion. 

Les trois affaires d o n t il s'agit eurent , 
e n 1932. le vi l lage d'Armbouts-Cappel 
pour théâtre . Malgré d'activés recher
c h e s policières, l 'étrange disparit ion d'un 
conseiller munic ipal . T'attaque nocturne 
de b a n d i t s e n cagoule et u n d r a m e s a n -

2) A u cours d'une nui t d'orage, le 18 
juillet, deux individus, por tant des ca
goules, frappent â la porte d'une c h a u 
mière d'Armbouts-Cappel. Les habi tants , 
les époux Devos, ouvrent et, t e n u s e n 
respect par la m e n a c e des revolvers, 
l es malheureux se voient obligés de fouil
ler e u x - m ê m e s leurs armoires. 

A 4 heures d u mat in , les bandits s e 
retirent. Leur butin est maigre. 

Le soir même , deux Polonais sont arrê
tés. O n croit t en ir les coupables. Il n'en 
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L'enquête dont le* termes iHARXIBOUTS -CAPPEL 
après l'attaque n e c t a r n e des s cagoulards » 

Carte indiquant l'endroit exact où la catastrophe de V « Atlantique » 
s'est produite, à l'Ouest des lies Casquets 

T o u s les p o n t s e t les superstructures | s'est rendu a u min i s t ère d e l a Mar ine 
marchande . Il a é té reçu, e n l 'absence 
du ministre , M. Léon Meyer, par M. G é 
rard Strauss , chef de cabinet , â qui il 
a transmis lies condoléances é m u e s d u 
président de la République, pour l e deui l 
causé à la mar ine m a r c h a n d e par l e si
nistre de F « At lant ique ». 

D e s t é l égrammes d e condo léances s on t 
parvenus de la m a r i n e hel lénique, de l a 

é ta ient effondres . 

L'épave, prise enfin en remorque, 
se dirige vers le Havre 

D a n s l'après-midi, o n apprena i t que 
d e s remorqueurs ava ient pu amarrer 
u n e hauss lère à l'épave de 1' « Atlant i 
que » et la prendre e n remorque. 

C*"e nouvel le était conf irmée d a n s ; c o n f é d é r a t i o n nat iona le fasc is te d e s e n 
la soirée par le message suivant , télé
phoné de Cherbourg au minis tère de la 
Marine marchande : « Le c o m m a n d a n t 
a u c Pollux » a s igna lé que le f Mino-
tuure » e t les deux remorqueurs « Abeil
le » o n t réussi â passer remoraue par 
l'arrière de 1' « At lant ique »; « Rootez » 
(hol landais) e t « S t lmcon » (anglais) par 
l ' a v a n t Le convoi fait route sur le 
Havre ». 

Il n'y aurait que quatre 
blessés légers parmi les rescapés 

L e nombre des blessés d a n s l' incendie 
d u paquebot f L'Atlantique » n'est pas 
auss i élevé qu'on avait pu le croire tout 
d'abord ; il n'est que de quatre, et en-
cqre. n e s'agit-il que de blessés légers. 

Ces quatre blessés sont : le docteur 
JuUegier, médec in du bord ; M. Bonin. 
p la ie superficiel le à la m a i n : M. Pierre 
Plasaard, qui porte plusieurs brûlures sur 
d i f férentes part ies d u corps, et , enf in , 
16 d e u x i è m e l i eutenant du bord. 

L'enquête a commencé 
L a Commiss ion d'enquête a commencé 

s e s Invest igat ions et procède à l'Interro
gato ire des h o m m e s de l'équipage, d a n s 
l'espoir d e remonter aux causes de la ca
tastrophe. 

Le récit d'un témoin 
D e s passagers du paquebot « Highland 

Chief ta in », qui a accosté a u x docks de 
Londres, v e n a n t de Buenos-Ayres. o n t 
fart de s récits é m o u v a n t s de la façon 
dont leur navire était accouru au secours 
de l ' t At lant ique » e n f lammes et de la 
part qu'il avait prise aux opérat ions de 
sauvetage . L'un de ces passagers, venant 
de Lisbonne, a déclaré : 

« Alerté, notre navire se dirigea Im
m é d i a t e m e n t vers les l ieux du s inistre 
où il arriva entre 11 h. et midi, d a n s la 
journée de mercredi. L ' f At lant ique » 
donna i t déjà fortement de la bande e t 
présentai t un spectacle lamentable , en
touré d'épais nuages de fumée blanche. 
Le long de ses f lancs pendai t u n e cha
loupe encore accrochée aux palans et 
dont l'une des ex trémités trempai t d a n s 
l'eau. 

. » Toute la peinture extérieure tom
bait , écail lée. La c h e m i n é e arrière pen
cha i t et s e s revê tements d'acier étalent 

treprises de transports i ta l iennes , e t c . -

HITLER ET Y0N PAPEN 

SE SONT CONCERTÉS 

On reparlerait de la désignation 
du chef nazi 

comme Chancelier du Rekh... 
Adolf Hit ler et l 'ancien chancel ier von 

P a p e n o n t eu, mercredi , à Cologne, a u 
domici le du banquier baron Kurt v o n 
Schroeder, vice-consul de Suède , u n en
tretien d'une heure e t d e m i e sur la si
tuat ion politique. La « Taeg l i che Rund-
chau », qui touche de près au général 
von Schle icher, voit, d a n s ce t te manoeu
vre, u n e entrevue dirigée contre le c h a n 
celier. Il a é té quest ion, assure ce Jour
nal, d'une nouvel le candidature d'Hitler 
à la chancel lerie . 

En raison d es exce l l entes re lat ions qui 
ex i s tent entre MM. von P a p e n e t le c h a n 
celier du Reich . l 'ancien chancel ier pen
serait pouvoir décider le marécha l â 
abandonner son opposi t ion contre un 
cabinet Hit ler 

D a n s les mil ieux politiques, l'on di t 
toutefois que la conversat ion de M. v o n 
Papen et de M. Hit ler a e u lieu sur 
l ' initiative d u général von Schle icher , le 
général chancel ier ayant cherché , e n 
renouant les relat ions avec la Maison 
Brune, à retourner u n e s i tuat ion politi
que qui s'avère très difficile. 

...Mais il faudrait vaincre 
la résistance d'Hindenburg 

Le bruit court m ê m e que le général 
von Schle icher serait personne l lement 
disposé à renoncer à la chancel ler ie , e n 
faveur d'Hitler, pour garder avec la 
Relchswehr la réal ité du pouvoir. Le seul 
obstacle â u n e combinaison de ce t t e na
ture sera i t l 'ant ipathie personnel le d u 

tordus par l ' intensité de la chaleur. Le i prés ident d'Empire contre Hitler. 

LE PILLAGE DES TRAINS 
D0UAI-CALAIS 

L'inventaire des objets volés aura 
lieu aujourd'hui an domicile 

de Donneger 
C'est aujourd'hui que s e fera l ' inven

taire d e s caisses d e m a r c h a n d i s e s qui 
ava ien t é t é m i s e s s o u s sce l l é s lors d e l a 
perquisit ion fai te a u domici le de S a m u e l 
Donneger , conducteur à la Compagnie 

g lant de la route, s on t demeures Jusqu'à 
m a i n t e n a n t s a n s expl icat ion. 1933 appor-
tera-t-il quelque lumière à ce su je t ? 
O n s e le demande . 

Les trois énigmes 
1) A la mi-août 1932, Ju l i en Caste leyn. 

consei l ler munic ipal , a n c i e n candidat a u 
Consei l généra l e t a u Consei l d'arron
dissement , trésorier d u « Secours M u 
tuel », qui t ta i t s a c o m m u n e pour faire 
u n pet i t tour à bicyclette. 

N'ayant p a s rejoint s o n domici le a u 
bout de plusieurs jours, s o n entourage , 
tout e n prévenant l a gendarmerie , n e 
s 'alarma pas outre mesure de ce t te 
absence. Les pet i t s tours de Ju l i en Cas
te leyn pouvaient fac i l ement durer une 
quinzaine.. . . Ce la s'était dé jà vu. 

C e t t e fois-ci, le record es t bat tu inten
tât 6 m o i s I Reverra-t-on j a m a i s Ju l i en 
Caste leyn ? Et avec lui, l a Caisse d u 
c S e c o u r s Mutue l » ? . 

es t rien. Les bandi t s d'Armbouts-Cappel 
courent encore... 

3 ) Enfin, le 1er novembre de la m ê m e 
a n n é e apporte la nouvel le d'un drame 
s a n g l a n t de la route : deux jounes gens 
ont trouvé, sur le territoire d'Armbouts-
Cappel, un h o m m e ba ignant d a n s une 
flaque de sang . Il é ta i t a lors minu i t 30. 

L'homme, un ouvrier agricole du n o m 
de Vermaelde Henri, meurt tendis que 
l'on va chercher d u secours. 

D e l'enquête, il résulte que le m a l h e u 
reux a é té tué par une automobi le , m a i s 
o n se d e m a n d e si Vermaelde, qui buvait, 
parait-il , s'est Jeté sous un , véhicule o u 
s'il é ta i t déjà à terre lorsque l 'auto arri
vait. 

P e u importe. L'automobiliste, quoique 
tous les m o y e n s a i ent é té employés pour 
le retrouver, reste Inconnu... 

Les trois é n i g m e s d'Armbouts-Cappel 
subsis tent donc toujours. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Un ouvrier verrier irascible 
à Fournies 

Chef d e place à la Verrerie B l a n c h e 
de Fourmi*», M. R e n a u d réprimandai t 

compl ic i té avec les n o m m é s Oliv^e* et ^ f M a r c e i Devrès, â g é de 19 ans . Mais 

net ; 11 n'accepta p o i n t d e bonne grâce 
la répr imande d e s o n chef. S 'emparant On &ait que. lors de la permjÉsjtion 

fai te au domici le d e l i n d e l i c a t e S j f c q K 
u n e te l le quant i t é de m a r c h a n d i s e s avai t 
é t é découverte provenant des agisse
m e n t s dé l ic tueux d e Donneger , qu'un 
grand c a m i o n réquis i t ionné à c e t e f fe t 
n e fut p a s assez grand pour leur enlève
m e n t . 

Les ca isses qui ava ient é té la issées a u 
domici le d u conducteur détrousseur e t 
qui furent cons ignées à la d ispos i t ion 
d e la just ice , seront ouvertes aujourd'hui 
par les so ins de M. Marrouzé, commis 
saire d e polios. D e s représentants d e l a 
C o m p a g n i e d u Nord, ass is teront a u dé
n o m b r e m e n t d e s obje ts volés p a r Don- ^g. 
neger et qui seront ensu i te res t i tués à 
la Compagn ie des C h e m i n s d e fer d u 
N o r d 

S u r l'ordre de M. Duti l leul , juge d' ins
truct ion, S a m u e l D o n n e g e r sera extrai t 
de sa cel lule à la prison et e m m e n é à 
son domic i le à la c i t é d e s Cheminot s , 
pour assister au d é n o m b r e m e n t d e s ob
je ts dérobés par lui. 

S i g n a l o n s que l ' inventaire d e s mar
chandises qui ava ien t é té t ransportées 
au commissar ia t de police a fai t ressor
tir c o m m e valeur d e s obje ts dé tournés 
par Donneger . u n e s o m m e de p lus d e 
20.000 francs. 

S i l'on considère qu'une quant i té 
aussi Importante de m a r c h a n d i s e s sous-
trai tes par le m a l h o n n ê t e employé e t 
qui sont encore à s o n domici le , c'est à 
plus de 40.000 francs qu'il f au t f ixer le 
préjudice causé à la Compagn ie d u Nord 
rien que par Donneger , sans , b ien e n t e n 
du, tenir c o m p t e d e ce l les que depuis 
plus de s ix moi s l e peu scrupuleux che 
m i n o t a d û liquider. 

LES DÉTOURNEMENTS 
DE L'EX-COMMIS 

DE PERCEPTION DE StAMAND 
Nous a v o n s dit, h ier , que l ' ex-conunis 

de percept ion de S a i n t - A m a n d , Marius 
Fol lart , qui a v a i t pr i s la fui te , a p r è s 
a v o i r c o m m i s de n o m b r e u x détourne
m e n t s , a v a i t été e x t r a d é et Incarcéré à 
la m a i s o n d'arrêt de V a l e n c l e n n e s . 

Fol lart sub ira s a m e d i , d a n s le cabi
net de M. Dejean de l a Bât ie , c h a r g é 
de l 'Instruct ion de cet te a f fa ire , s o n 
p r e m i e r in terrogato ire . 

d'une carme d e verrier, i l e n frappa M. 
Renaud, d e s i brutale façon que c e der
nier d u t Interrompre s o n travai l p e n d a n t 
dix jours. 

L e tr ibunal correct ionnel d'Avesnes 
c o n d a m n a le jeune souff leur à u n a n 
de prison avec sursis , 18 francs d 'amende 
e t 400 francs d e dommages-Intérêts e n 
vers M. R e n a u d , part ie civile. 

E n appel , après plaidoiries d e M* Feu-
gez pour D e v r è s e t de M* De lmot te pour 
le chef d e place, la Ceor aba i s se l a pe ine 
de prison à 6 mois e t ma in t i en t le sur-

Quant à la quest ion des 
intérêts , la Cour est ime qu'il s'agit d'un 
acc ident de travai l e t elle se déclare in
compétente . 

Une affaire de vol à Haillicourt 
D e u x représentants de commerce , 

Bomste in Wolf e t Maurice Zilbuberg. 
v is i ta ient en a u t o d'éventuels c l i ents à 
Hail l icourt. I ls se présentèrent chez un 
Polonais , M. Nowack, pour lui offrir 
des tissus. 

Sur le point de conclure l'affaire, ce 
dernier sortit 700 francs de s o n porte
feuil le e t les déposa sur la table. 

Les c o m m i s voyageurs croyant le mar
c h é conclu, empochèrent les bi l lets de 
banque. 

C'est là leur version. 

Mais tel n'est point l'avis de Nowack, 
qui se dit avoir é té volé e t porta plainte . 

Le tr ibunal de B é t h u n e d o n n a raison 
a u Polonais ; il c o n d a m n a c h a c u n des 
deux prévenus à 3 moi s de prison avec 
sursis et tous deux so l idairement à rem
bourser à M Nowack la s o m m e de 
700 francs. 

Wolf e t Zilbuberg ont fai t appel d u 
j u g e m e n t et sont défendus devant l a 
Cour par M* Prancket . d u barreai' de 
Paris, e t M* Crémona. qui p la ident la 
bonne fol de leurs c l i en t s e t sol l ic i tent 
leur a c q u i t t e m e n t 

Mais la Cour e s t ime les expl icat ions 
insuf f i santes Aussi décide-t-elle d'enten
dre le Polonais , pour pouvoir rendre s o n 
arrêt e n toute conna i s sance de cause. 

LA FIN DRAMATIQUE 
D'UN ÉNERGUMÈNE 
PRÈS D'ABBEVILLE 

D a n s la so i rée d'hier, une s^èhe dra
m a t i q u e s'est dérou lée à Frivfl le-Escar-
bot in , p r è s d'Abbevi l le . D e p u i s un cer
ta in t e m p s , un n o m m é Lucien Cage, 
â g é de 21 ans , ouvr ier tourneur , rendai t 
la v i e in tenable a u x m e m b r e s de sa 
f a m i l l e Très v io lent , Cage mar tyr i sa i t 
s a f e m m e et l a bat ta i t b ien souvent . 

Hier , II s 'était m i s en colère et cians 
l a s o i r é e e m p ê c h a i t s e s p a r e n t s d'en
trer d a n s l eur m a i s o n , rue Hubert-
Acoulon . Le frère de l ' é n e r g u m e n e , 
René , â g é de 14 a n s , a l l a préven ir l e s 
g e n d a r m e s et ceux-c i se rendirent aus 
s i tôt sur l e s l i eux . Ils c o n n a i s s a i e n t le 
caractère v io l en t do Lucien Cage et 
redouta ient qu' i l ne fit un m a u v a i s 
coup . 

A travers la fenêtre de l 'habitat ion, 
i l s aperçurent l 'ouvr ier tourneur a s s i s 
sur s o n lit , t enant un fusi l en trs les 
m a i n s , p r u d e m m e n t , l e s g e n d a r m e s 
(entèrent de s 'approcher de lui en ram
pant , m a i s l is en tend iren t s o u d a i n une 
d é t o n a t i o n , s u i v i e d'un faible cri. Us 
se préc ip i tèrent et se rendirent c o m p t e 
que Lucien Cage vena i t de se su i c ider 
en se fa i sant sauter la cervel le . 

U n m é d e c i n , a p p e l é auss i tô t , ne put 
que cons ta ter la mort . 

DÉSESPÉRÉ, UN AMIÉNOIS 
SANS TRAVAIL S'EST NOYÉ 
L'autre après-midi , des p a s s a n t s aper

c e v a i e n t un h o m m e â g é d 'une c i n q u a n 
ta ine d 'années , qui se jetai t à ' 'eau 
d a n s le cana l de la S o m m e , a u Pont-
Blanc , s i tué à la sort ie d 'Amiens . Ils 
se préc ip i tèrent auss i tôt et purent ra
m e n e r le corps sur la berge, m a i s mal
gré tous l e s s o i n s qu' i l s lui prod iguè
rent, i l s ne purent r a m e n e r le désespéré 
à l a v ie et le c a d a v r e fut transporté à 
la m o r g u e de l 'hôpital . 

L'enquête ouver te par M. Duva l , c o m 
m i s s a i r e de po l i ce d u 1er arrondisse
ment , a p e r m i s d' identif ier le su ic idé . 
Il s 'agit de M. Gaston Larminé , 51 e n s , 
h o m m e de pe ine , d e m e u r a n t 60, rue d u 
Grand-Vidame, à Amiens . 

D e p u i s q u e l q u e s s e m a i n e s le m a l h e u 
reux étai t s a n s travai l et à p lus i eurs 
reprises dé jà il ava i t m a n i f e s t e l ' inten
t ion de se su ic ider . 
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2.332e. — M. B A C R O Aristide, r u e Jules-
Guesde, 67, à F L E R S - B O U R G . 

2.333e. — M m e veuve C O S A E R T , place 
Vanhcenacker, 19, â T.TT.T.» 

2.334e, — M. MULLER Pierre, 1 ter, bou
levard des Ecoles, à LILLE. 

4335e. — M. R I C H I R JOVENAL, h a m e a u 
Sainte-Barbe , 5, à CARVTN. 

2.338e — M. B R U N N E V A L L E Henri , rue 
Desbuchy , 20. à T O U R C O I N O . 

2.337e. — M m e DELHAY, 7, rue Desalx , 
à LILLE. 

2.338e. — M m e V A N C O S T E N O B L E Vic
tor, 201 rue d u Plouich, MARCQ-EN-

2.339e. — M. NOVAREZE Henri, boule
vard de l a République, 67, à LOOS-
LEZ-Lille. 

2.340s. — M. R A S S O N Albert, rue Neuve 
à G R U S O N . 

2.341e. — M m e S u z a n n e MOLLET, r u e 
Saint -Sauveur , 43, â LILLE. 

2.342e — M. B e r t a u x André, 45, rue 
Denis -Papin , à S O M A I N . 

2:343e. — M. Normand Arsène . 102, rue 
de Condé, à VALENCIENNES. 

2.344e — M m e T U R B I E Z Madele ine , 
9, rue d'Hem, à F L E R S . 

2.345e. — M. M O N F R A Y André, 81, rue 
Henrl-DUlies, à R O N C H I N . 

2.346e. - i M. Léon D U C O I N . 2. rue des 
Bols-Blancs , à T H U M E S N I L , 

2.347e. — M. DRIETJX Auguste , rue Phi -
l ippe-de-Comines, 61, à T.TT.T.F 

2.348e. — M. D U L E U Georges . 62, rue 
Duguescl in , à R O U B A I X . 

2.3495. — M m e M A S S O N Elise. 13, c i té 
Gordart . à CAN'l 'ELEU-LOUME. 

2.350e. — M. C A R R E T T E Jean , 3, r u e 
Beaumarcha i s , à ROUBALX. 

ZS51e. — M. S U R M O N T Marcel , 27, rue 
d e Marcq, à WASQUEHAL. 

2.352e. — M. D E S R U M A U X - L E C O U R T . 
au Mont-Bondues , 78. à B O N D U E S . 

2.353e. — M. D U P O N C H E L Arthur, rue 
Pasteur, 16, à W A T T I O N I E S . 

2.354e. — M m e S i m o n e Dubale , 915, c i t é 
d u Maroc, à G R E N A Y . 

2.356e. — M m e D E F E N I N Isabelle, m e 
d e Douai , à MOUCHTN. 

2.356e. — M. W A R O Q U I E R R a y m o n d . 
49, boulevard d e Tourcoing, MARCQ-
e n - B A R Œ U L . 

2.357e. — M. D H U Y Jules , 73, r u e de 
Bavay . â LILLE. 

2.358e. — M m e H E R Flore, rue Carnot, 
n- 139, a W A T T R E L O S . 

2.359e. — M m e D E TOLLENAERE Eugé
nie , 4. rue Laurént -Lescomez , HEL-
LEMMES. 

2.360e. — M m e V A N H U F F E L Stéphanie , 
122, rue Ravmond-Dera in , MARCQ- ' 
E N - B A R Œ U L . 

2.361e. — M. D E C O T T I G N I E S Jean , rue 
Vanderstraten , 46. à HELLEMMES. 

2362e. — M. M O U L I N Henri . 16. rue 
Léon-Gambetta . à A N N Œ U L L I N . 

2.3S»e. — M. T O N N E L L E Adolphe, rue 
d e Lille. 297, à R O N C H I N 

2.364e. — M m e Gabriel le VERLOO, rue 
Féne lon , 201. à HELLEMMES. 

2.366e. — M m e D E V A U X Jeanne , 34, rue 
de Strasbourg, a WATTRELOS. 

2.366e. — M. D U P R I E Z Alphonse , boule
vard d 'Arment i ères .M, à R O U B A I X . 

2.367e. — M m e L E G R A N D Bertha , c i t é 
Delespaul-Havez. 39, à MARCQ-EN-
B A R Œ U L . 

2.368e. — M m e C L A E Y S Jeanne . i5 , rue 
. de Pérenchtes , à LA MADELEINE. 

2.369e. — M. M A U R A G E Emile, 44, rue 
Chanzy, à HELLEMMES. 

2.370e. — M. PLATEL Paul, rue Kuhl-
m a n n , 30, à LOMME. 

2.371. — M m e D É J A R D I N , 19. rue G u s -
tave-Debled, à WASQUEHAL. 

2.372e. — M m e D E R O E D T , 3, rue Ferrer 
à FACHES-THUMESNIL. 

2.373e. — M m e E m m a B R U W I E R , rue 
de l 'Ommelet . 35, a R O U B A I X . 

2.374e — M m e Malvina HONOREZ, rue 
Soult , 41, à R O U B A I X . 

2.375e. — M m e BAILLEUL Marie, rue de 
Cohem, 212, à LYS-LEZ-LANNOY. 

2.376e. — M. D E S S A I N T Albert, 15, rue 
Sadi-Carnot, à LEZENNES. 

2577e. — M. G U S T I N Maurice. 66, rué 
Carrière-Six, à W A T T R E L O S . 

2.378e. — M. Florent WILLEMS. 12, rue 
Haine-Saint-Pierre, à L E 8 Q U I N . 

2.379e. — M m e V E R A C H T E R T Jul ienne 
187, route Nat ionale , à F R A I S -
MARAIS . 

2.380e. — M. VERMEERSCH Cyrille, rue 
Pasteur. 248, à MARQUETTE-LEZ-
LILLE. 1 

2.381e. — M. E C R O H A R T R a y m o n d , 
65, route de Douai , à FACHES-THU
MESNIL. 

2582e. — M m e LECLERCQ Geneviève , 
104, quai d e l'Ouest, à LILLE. 

2.383e. — M. L U B R E Z Jean , 6. place 
Saint-Gérard, à W A T T R E L O S . 

2.384-3. — M m e P A P I N Fernande , 6, rue 
d e Vassy, à T O U R C O I N G . 

2.385e. — M. D E N G R E M O N T Jules , rue 
Nat ionale , 211, à W A T T I G N I E S . 

2.386e. — M. Edouard D E R E O N A U -
COURT. 314, rue Pierre-de-Roubaix. 
à R O U B A I X . 

2387e. — M m e M A R T I N Paule . 1, rue 
Victor-Hugo, à LOMME-MARAIS. 

2588e. — M m e LOTOI Valent ine , 99, rue 
d'Alsace, à T O U R C O I N G . 

2.389e. — M m e PONTHTEU Hermance , 
17, rue Coligny. à R O U B A I X . 

2590e. — M. L E R O U G E Carlos, Hôpital 
de l a Fraternité , à R O U B A I X . 

2.381e. — M. Rov André, 12, rue d e Col-
mar, à CROIX. 

2.392e — M. N Y S Henri, 3. rue Marceau, 
à HELLEMMES. 

2.393e. — M m e LEFEB.VRE RACHéLrue 
d'Arras. 139-2. à CARVIN. 

2.394e. — M. Arthur B U T T Ï N , rue d u 
Marais , à HOUPLIN. 

2.395e. — M m e veuve D E B E C H Y , 4, rue 
Marceau, à HELLEMMES. 

• ' ' - i 
2.390e. — M m e Louise GRAVE, 43. boule

vard de l a Républ ique, à L O O S - U t Z -
LLLLE. 

2.397e. — M. T R I P O N André , 10 ter, rue 
Phi l ippe.Lebon, à HfJJ .KMMEB. 

2598e. — M m e D E S U R M O N Lucienne , 
26, rue Chevreuil , à Tourcoing. 

2599e . — M m e D U B A R , 9, rue R a m e n t , 
â T .TTJJ: 

2.400e — M. D E S S E I N Achil le . 8, rue de 
Provin. à A N N Œ U L L I N . 

2.401e. — M. Chatesee Alfred, 346, rue 
Sadi-Carnot , à HELLEMMES. 

2 403e. — M. P E T I T André. 118, rue 
Gustave-Delory , à LILLE. 

2.403e — Mlle Aline H E N N E R O N , place 
d e l a Mairie , à W A V R I N . 

2.404e. — M. GILLON Louis, r u e F s i -
dherbe, à W A V R I N . 

2.406e — M. HELLE A., 128, rue Raspai ! 

2.406e. — M. D E M A R C Q Michel , 11 bis, 
r u e Davy , à LILLE. 

2.407e. — M. V A N D E C A S T E E L E Acnffle, 
3 . rue Jules-Guesde , à HEM. 

2.408e. — M. M A D E L G A I R E Amédée . rue 
Pasteur , M É R I C O U R T - S O U S - L E N S . 

2.409e. — M m e L E G R A I N Marcel le , rue 
d e Roubaix , 71 bis, à W A S Q U E H A L . 

2.410e — M m e Loridan Célina. 40, r u t 
d e Beauvais , à T O U R C O I N G . 

2.411e — M. T H I E N Gabriel , rue d'Ar-
ment lères , à F R E L I N G H I E N . 

2.412e. — M m e C A T O I R E J e a n n e , boule
vard d'Annent ières , 116, R O U B A I X . 

2.413*. — M m e Noël le M O E R M A N . rue 
Léonard-de-Vinci . 56-6, à R O U B A T X 

2.414e. — M. L E H O U R E Raoul , 39, rue 
des Cétestines. à LILLE. 

2.415e. — M. Emile L E F E B V R E , 88, rue 
de Paris , à T O U R C O I N G . 

2.416e. — M m e D U P O N C H E L L E Rosal ie , 
3, rue Leruste, à W A T T R E L O S . 

2.417e. — M. F e r n a n d D E H A U T , 33, rue 
Ferrer, à HELLEMMES. 

2.418e. — M. Louis LEMARRE, 40, rue 
d e R o m e , à R O U B A I X . 

2.419e. — M. D E T O L L E N A E R E Robert, 
42, rue Bouti l lerie, à W A T T R E L O S 

2.420e. — M. D U M E Z Alphonse. 25. ave
n u e d u Ketnmel . à P Ê R E N C H I E S . 

2.421e. — M m e V E R P L A N C K E Margue
rite. 77. rue Bernard, à C A N T E L E U -
L A M B E R S A R T . 

2.422e. — M m e DELAERE-PETIT, 53. rue 
d e Dunkerque. à A R M E N T I L R E S . 

2.423e. — M. Charles S A U V A G E . 39, rue 
d e l 'Epidème. à T O U R C O I N G 

2.424e. — M m e Marie D E L P O R T E , rue 
Saint -Anto ine , 18, à R O U B A I X . 

2.436e. — M m e M O N S Y Hélène , 18, rue 
Archimède, à ROUBATX. 

2.426e. — M. B L O N D E Henri . 96, rue 
d e s Longues-Haies , à R O U B A I X 

2.427e — M. D Ê C A T O I R E Henri , rue 
Trtbourdeaux, à HELLEMMES. 

2.428e. — M m e G e r m a i n V A N D O R P E , 
9, rue Paul-Lafargue, W A S Q U E H A L 

2.429e. — M. B O U R G E O I S André, rue 
Brasseur. 16. à LILLE. 

2.430e. — M. D E L A T T R E Henri . 3, rue 
d e s Moul ins-de-Garence , à L U X E . 

Le dernier lauréat a d o n n é l e chiffre 
de 46.601 c o m m e réponse à la ques t ion 
subsidiaire ; di f férence a v e c 43.487. 
nombre de concurrents a y a n t donné 13 
l iste g a g n a n t e : 3.486. 

Lire demain, la suite de la litte 
des 4.000 heureux gagnants. 

Les g a g n a n t s peuvent retirer 
leurs prix d a n s les bureaux d a 
« REVEIL D U N O R D », 186, r u e 
de Paris, à L I L L E 

Rappelons , à c e sujet , le t e x t e 
de l'article 7 du Règ lement , * • 
san t : 

c La l iste d e s prix a f f ec t é s a u 
présent concours représente »"»• 
valeur d e 310.000 francs. 

» L a l iste de s g a g n a n t s s e r a 
publiée d a n s les co lonnes du 
c REVEIL D U N O R D » e t de 
C L'EGALITE D E R O U B A I X -
T O U R C O I N G ». 

» D é s la publ icat ion des noms , 
les g a g n a n t s pourront s e présen
ter a notre s iège social , 186, rue 
de Paris, à LILLE, où i ls pour
ront retirer leurs iota Les ga
g n a n t s auront , nature l lement , à 
Justifier de leur Identité lors d u 
retrait de leurs prix Les frais 
d'envol seront à la charge des 
g a g n a n t s qui d e m a n d e r o n t T e * 
péclition de leurs prix t . 

Les lauréats pourront également 
retirer leurs prix tous les dimanches 
de 9 heures à midi. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — V«ntfr*4i I janttar 1SM 
— Soleil : lever, 7 h. 48 ; coucher, 1« b. S ; 
Lune : lover, 11 h. M ; coucher. 2 h. W. 

Aujourd'hui : Fête des Rois; — Demain : 
Salnte-M lanie 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nard. — Temps médiocre après pluies 
oociurnes ; Ciel devenant trois quarts cou
vert aT«c éclalrcies et averses ; Vent modé
ré Sa se, teur Ouest. — Minimum de t c m « -
raturo sans, changement sur celui de fa 
nuit précédente. 

METEOROLOGIE. — statlen Se Lille. — 
Dfeerv-ations faites lo 5 Janvier 1933. à tS h.-
Baromètre : 78* mm. c ; baisse depuis 1.1 
yetllo. à 13 h. : 5 mm. « ; Thermomètre • 
Fronde • 5.3 ; Mintma : 5.3 ; M.iilma • 
10.0 ; Etat hygrométrique sn ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la reine, à 11 « • 
3 mm. 1 -, Direction du vent • Sod-SuiS 
Ouest : Force assez fort ; Direction des 
nuas<» : Sud-Sud Ouost ; Etat du ciel • 
couvert ; Temps probable pour vendredi 1 
Un peu frol<] ; Brumeux. 

FBCJM.ETON DU 6 JANVIER 1933. — N. J» 

taGmttm SP1TZMULLEI 

n tenai t une carte de c irculat ion t im
brée d e d ivers cache t s e t revêtue d'une 
photographie qui é ta i t cel le d u soi-
dfeant S t é p h a n e . 

Longuement , l 'ami d'Alexandra con
sidéra le d o c u m e n t révélateur. 

1 * pboto é ta i t mordue par la f lamme 
m a i s i l en subsistai t assez pour recon
naître' ne t temen' l e personnage. Au-
dessus, ce n o m , presque in tact : c Mar
rie Godfrey ». 

U n sourire t r iomphant tordit la bou
c h e de Phil ippe. 

— Nous le t enons ! affirma-t-U. Ha ' 
h a , I h » I il voulait détruire le témoi
g n a g e d e son ident i té anc i enne II t-vait 
la issé à Londres se s papiers, d a n s quel
que endroit où il ne pouvait reparaître, 
e t 11 a payé grassement un détect ive 
privé pour les récupérer. Pas m a l ima
giné, m a fol 1 Celui d o n t il a usurpé 
l e n o m e t la p lace au soleil ne reviendra 
jassaia. s a n s doute. . Et Morris Godfrey 
croyai t bien avoir pris toutes s e s pré
caut ions l 

— Erreur I r icana l'ex-servtteur d u 
c Tivol i ». 

Glvarel releva la tête . 
— A présent, p a y o n s d'audace I A 

n o u s deux . Morris Godfrey I . . 
Et. s e re tournant vers le Portugais : 
— « Mons ieur de Mauregard » est-il 

chez lui ? 
— H y e s t 
— B o n I 
— q u e comptez-vous faire ? 
— Aller l'Interviewer, c o m m e disent 

les journaux. 
— At tent ion 1 
— Qu'y a-t-U à craindre ! J'ai barre 

sur lui t ra in tenant . 
En tout cas. laissez-moi d'abord 

rentrer au château . Mauregard es t soup-
çonneur Pour sortir, j'ai p u trouver un 
pré tex ta II ne faut p a s que m o n ab
sence soit trop longue. 

— o u i . la prudence.. . A propos, c o m 
m e n t vit-il ? 

— Très r e n f e r m é . On dirai t qu'il 
n/est pas tranquil le WQ s e méfie.. . Il 
ne voit personne, e t n'est a l lé qu'une fois 
à paris depuis que je suis là... Voilà 
tout, mons ieur ; vous e n savez à pré
sent autant que mol. 

— Luaitano. m o n garçon , .vous avec 
bien travail lé , et voua mér i t e s qu'on 
vous encourage. 

Glvarel tendi t u n oBtet de c e n t francs 
que l'espion prit avec u n e m o u e n trou
vait la récompense un peu maigre. 

— Pat ience , mon ami 1 d i t l'avocat. 
Ce billet-là fera d e s pet i ts , J* vaus l e 
promets . - Rentres . Moi. j'arrive tout à 
l'heure. 

Le v ieux m a n o i r se dresse au mi l ieu 
d'une pelouse pelée où s'avance, pareil le 
à l a proue d'un paquebot, une terrasse 
e n briques rouges, é d e n t é e par endroi ts . 

— Ç a sue la tr is tesse I se dit Glvarel 
e n s o n n a n t à l a grille. 

Lus i tano v i n t lui ouvrir.. T o u s d e u x 
af fectèrent de parler sér ieusement U n 
rideau s'était écarté a u rez-de-chaussée 
de l a gent i lhommière . 

— II observe, fit remarquer le Portu
ga is à voix basse... Qui annoncé-Je ? 

Glvarel lui remit os tens ib lement sa 
carte e t a jouta : 

— D i t e s que c'est pour u n e communi 
ca t ion Importante. . . e t écoutez c e qui s e 
passera... e n c a s d e besoin. 

B i e n t ô t Introduit d a n s u n pet i t sa lon 
banal e t s a n s style, le v is i teur a t tendi t 
de pied ferme le maî tre d e céans . 

Lorsqu'il le vit entrer, il reçut s a n s 
broncher l 'assaut d e d e u x yeux à la 
fois agress i fs et inquiets, d e ce regard 
é m a n a i t u n fluide dominateur étrange, 
m a i s d o n t la p u i s s a n t e n'eut pas d e 
prise sur Phil ippe, réfractaire à s o n ac
t ion. 

— Vous désires , mons i eur ? . . 
— C e s t bien à mons ieur S t é p h a n e de 

Mauregard que j'ai l 'honneur d e par
ler ? 

_ A lui-même. 
H y eut un s i lence, pu i s Glvare l re

prit Î 
— A M. S t é p h a n e de Mauregard c e n 

personne » ? 
Le châte la in e u t u n tressa i l lement Im

perceptible que l 'avocat remarqua néan
moins . 

— Pour Dieu l monsieur, voilà u n e 
Ins is tance s ingul ière . 

Posément , Phi l ippe répliqua : 
— Elle vous paraîtra just i f iée quand 

je vous dirai que J'ai beaucoup connu 
S t é p h a n e autrefois... e t que Je ne le 
reconnais p a s aujourd'hui. 

Les paupières d e Morris batt irent fé 
bri lement l'espace d'une seconde : m a i s 
11 s e remit vite. Et, d'un t o n de suprême 
imper t inence : 

— Vous auriez p u vous éviter le dé
r a n g e m e n t d u voyage pour m e ten ir ce 
propos ridicule. Que n e l'avez-vous fa i t 
lors d e notre rencontre a u danc ing Ti 
voli ? 

— n y a t e m p s pour tout, r iposta tran
qui l lement l e protecteur d'Alexandra. 
T o u s les l ieux n e conv iennent p a s à des 
conversat ions d e c e genre . - Et puis, 
l'autre Jour. Je n'avais qu'un soupçon. 
M a i n t e n a n t , j 'ai la certitude... Par ail
leurs, je puis prouver. Allons, cesses de 
jouer l a comédie avec moi , monsieur 
Morris Godfrey I 

L'imposteur, l'assassin, dev int blanc 
c o m m e u n suaire. II ouvri t l a bouche 
pour parler : de se s lèvres convulsées , 
a u c u n s o n ne sortit . 

F i x a n t sur l 'accusateur d e s yeux éga
rés, O s'effondra d a n s une bergère 

— Allons, r icana Glvarel, Ut preuve 
e s t faite par vous à présent I J'avoue 
que Je n e l'espérais pas si rapide I 

A e e s mot s , l e f a u x Mauregard se re

dressa, c o m m e galvanisé . S a pâleur ef
f rayante céda s o u s un souda in aff lux 
de sang , n cria : 

— Vous m e n t e z I 
L'avocat h a u s s a les épaules . 
— E t vous, monsieur, vous vous per

drez e n persévérant d a n s u n e tel le at
t i tude- , car, alors, je n'aurai p lus de 
m é n a g e m e n t s à garder avec vous... T a n 
d i s que si vous ê te s raisonnable. . . 

— Eh bien ? ha le ta Morris. 
— On pourra s'entendre. 
I l y e u t u n nouveau s i lence p lus pe

sant , p lus grave que le premier. Sur 
ce t te terrible partie e n g a g é e entre deux 
h o m m e s , p lana i t l 'angoisse des due l s 
tragiques. 

A la f in. Glvarel prononça : 
— Al lons I Vous voilà p lus g e n t i l 

A quoi sert de n ier ? 
Il s 'approcha d e Morris, lui posa les 

m a i n s sur les épaules , c o m m e pour une 
emprise définit ive. 

Mais , aussitôt , il recula. Au po ing d e 
Godfrey luisait le canon d'un revolver. 

L'arme se l eva Prompt c o m m e la pen
sée , Glvarel se baissa, sais i t l e poignet , 
le tordit. Le revolver t o m b a sur le par
q u e t 

Au m ê m e ins tant , la porte s 'ouvrit 
L a f a c e bronzée d e Lus i tano se montra. 

L e faux S t é p h a n e tourna vers lui un 
visage blême. 8 u r un s igne de G l v a r e l 
Ve Portugais s'éclipsa e t referma la 
porte. 

Q u a n d l e s d e u x antagonis tes turent 
s eu l s i 

— Vous voyez, d i t l ' a v o c a t rameur, 
l ' inconvénient de semblables algarades. 
Voulez-vous d o n c que tout l e m o n d e sa
che.. . c e que j e s u i s encore s e u l a sa
voir ? 

Mauregard courba l e front. C s'a
vouai t vaincu. 

Givarel ramassa l e revolver, l e gl issa 
d a n s s a poche, s'assit avec u n e dés in
volture insolente . 

— Maintenant , causons.. . Pourquoi 
croyez-vous que Je su i s venu ? 

— L e sais-Je ? murmura sourdement 
l'autre. 

— J'ai u n e proposit ion à vous faire... 
Et d'abord, p a r t à d e u x I 

Morris sursauta. L'avocat c o n t i n u a 
plft4*1d? i 

— Vous n'êtes p a s S t é p h a n e d e Mau
regard, voilà qui e s t certain , avéré par 
vous-même.. . Qu'est devenu c e jeune 
h o m m e ' Il es t à présumer que vous 
n'avez de lui nul le révélat ion à crain
dre I.- J e vous offre, e n ce qui m e con
cerne, la m ê m e sécurité. Mais un se
cret c o m m e le vôtre s e paie. Part à 
deux, n'est-ce p a s ? 

Glvarel cons idéra le m u t i s m e de son 
adversaire c o m m e u n a s s e n t i m e n t car 
A poursuivit : 

— Q u a n t à c e que votre... subst i tut ion 
vous a rapporté, l 'enregistrement e s t là 
pour u n c o u p ! Donc , j 'exige la moit ié 
d u m o n t a n t to ta l de votre héritage. 

— Mais... 
— N e protestez pas . J e sa i s t o u t » 
— Vous devez savoir, d a n s ce cas , qu« 

J'ai déjà dépensé p lus d e sept c e n t mi l l e 
francs. 

— Qu'importe l n fau t considérer 
l 'avenir e t n o n l e passé. 

Morris parut s tupéfa i t de c e s paroles. 
— J'avoue n e p a s comprendre I d i t -

I l 
— Attendez, attendez. . . monsieur. Je 

n'ai contre vous a u c u n e in tent ion mal 
vei l lante : au contraire. Ce que Je pré-
lève d'un côté . Je compte vous le rendre 
largement d e l'autre : e t s i vous vou
lez m'écouter. vous serez bientôt riche, 
très riche... J e m e contenterai d'une hc-^ 
norable commission. . . Associons-nous, 
mons i eur d e Mauregard : v o u s n'aurez 
r ien à y perdre, vous aurez t o u t à y ga 
gner. 

Phi l ippe se leva, m a r c h a vers l a fe
nêtre qu'il ouvrit . 

Dehors, c'était la p la ine d o u c e m e n t 
m a m e l o n n é e d e lTle-de-Prance. Quel
ques vi l lages : Moussy-le-Neuf e t le 
Vieux, Villeneuve, Longeplerre, D a m -
mart in-en-Goele s 'épanouissaient s o u s 
l e so l e i l 

— Voyez, monsieur, d i t I avocat e n al
longeant le bras vers D a m m a r t l n . 

Mach ina lement , S t é p h a n e regarda. 
L'index tendu. Givarel dés igna i t u n 

châ teau dont la b lancheur t rancha ' t 
avec la verdure a m b i a n t e : la blonde 
lumière d'été se réf léchissait s u r l a v a s t e 
et h a u t e façade, brillait a u c imier ar
doisé d e s tourel les qui d o m i n a i e n t tout 
le p a y s e n a v a n t d e l a voie ferrée. 


